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Deuxième dimanche de l’Avent C 
 

Préparez le chemin du Seigneur,  

rendez droits ses sentiers : 

tout être vivant verra le salut de Dieu. 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Saint Jean-Baptiste dans le désert 

Maître de Lourinha (début XVIème s.), Eglise Santa Casa da Misericordia, Lourinha, Portugal. 

 

Seigneur, tu peux venir !  

Les blocs de jalousie, nous les repousserons.  

Les amas de violence, nous les briserons  

par les mots du pardon.  

Les murs de haine, nous les détruirons par des gestes de paix. 

Les ravins de colère nous les comblerons  

de paroles de tendresse.  

Tu peux venir, Seigneur, je suis prêt ! Le chemin est dégagé. 
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Lecture du livre du prophète Baruc 5, 1-9 
     

Jérusalem, quitte ta robe de tristesse et de misère, et revêts la parure de la 

gloire de Dieu pour toujours, enveloppe-toi dans le manteau de la justice de 

Dieu, mets sur ta tête le diadème de la gloire de l’Éternel. Dieu va déployer ta 

splendeur partout sous le ciel, car Dieu, pour toujours, te donnera ces noms : 

« Paix-de-la-justice » et « Gloire-de-la-piété-envers-Dieu ». 

Debout, Jérusalem ! Tiens-toi sur la hauteur, et regarde vers l’orient : vois 

tes enfants rassemblés du couchant au levant par la parole du Dieu Saint ; ils se 

réjouissent parce que Dieu se souvient. Tu les avais vus partir à pied, emmenés 

par les ennemis, et Dieu te les ramène, portés en triomphe, comme sur un trône 

royal. Car Dieu a décidé que les hautes montagnes et les collines éternelles 

seraient abaissées, et que les vallées seraient comblées : ainsi la terre sera 

aplanie, afin qu’Israël chemine en sécurité dans la gloire de Dieu. Sur l’ordre 

de Dieu, les forêts et les arbres odoriférants donneront à Israël leur ombrage ; 

car Dieu conduira Israël dans la joie, à la lumière de sa gloire, avec sa 

miséricorde et sa justice. 
 

Psaume 125, 1-2ab, 2cd-3, 4-5, 6 
 

Quelles merveilles le Seigneur fit pour nous : nous étions en grande fête ! 
 

Quand le Seigneur ramena les captifs à Sion, nous étions comme en rêve ! 

Alors notre bouche était pleine de rires, nous poussions des cris de joie. 
 

Alors on disait parmi les nations : Quelles merveilles fait pour eux le Seigneur ! 

Quelles merveilles le Seigneur fit pour nous : nous étions en grande fête ! 
 

Ramène, Seigneur, nos captifs, comme les torrents au désert. 

Qui sème dans les larmes moissonne dans la joie. 
 

Il s’en va, il s’en va en pleurant, il jette la semence ; 

il s’en vient, il s’en vient dans la joie, il rapporte les gerbes. 
 

Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Philippiens 1, 4-6.8-11 
 

Frères, à tout moment, chaque fois que je prie pour vous tous, c’est avec 

joie que je le fais, à cause de votre communion avec moi, dès le premier jour 

jusqu’à maintenant, pour l’annonce de l’Evangile. J’en suis persuadé, celui qui 

a commencé en vous un si beau travail le continuera jusqu’à son achèvement 

au jour où viendra le Christ Jésus. Dieu est témoin de ma vive affection pour 

vous tous dans la tendresse du Christ Jésus. Et, dans ma prière, je demande que 

votre amour vous fasse progresser de plus en plus dans la pleine connaissance 

et en toute clairvoyance pour discerner ce qui est important. Ainsi, serez-vous 

purs et irréprochables pour le jour du Christ, comblés du fruit de la justice qui 

s’obtient par Jésus Christ, pour la gloire et la louange de Dieu. 
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Evangile de Jésus Christ selon saint Luc 3, 1-6 
 

L’an quinze du règne de l’empereur Tibère, Ponce Pilate étant 

gouverneur de la Judée, Hérode étant alors au pouvoir en Galilée, son frère 

Philippe dans le pays d’Iturée et de Traconitide, Lysanias en Abilène, les 

grands prêtres étant Hanne et Caïphe, la parole de Dieu fut adressée dans le 

désert à Jean, le fils de Zacharie.  

Il parcourut toute la région du Jourdain, en proclamant un baptême de 

conversion pour le pardon des péchés, comme il est écrit dans le livre des 

oracles d’Isaïe, le prophète : Voix de celui qui crie dans le désert : Préparez le 

chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers. Tout ravin sera comblé, toute 

montagne et toute colline seront abaissées ; les passages tortueux deviendront 

droits, les chemins rocailleux seront aplanis ; et tout être vivant verra le salut 

de Dieu. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
Prédication de Saint Jean-Baptiste  

François-Xavier Fabre (1766-1837), Musée Fabre, Montpellier. 
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COMMENTAIRE POUR LE 2ème DIMANCHE DE L’AVENT 
  

La semaine dernière, nous étions invités par le Christ à « lever la 

tête ». Si nous l’avons fait, alors nous pouvons maintenant avoir une vue 

sur l’horizon, contempler ce qui nous entoure, prendre le temps de 

mesurer tout ce qui nous attend. 

En son temps, Jean-Baptiste faisait ainsi le constat d’un monde bien 

sombre : les grands-prêtres, normalement chargés de veiller à ce que le 

peuple d’Israël vive et célèbre la joie de l’Alliance avec Dieu, préféraient 

plutôt passer des marchés avec les païens romains afin de préserver 

leurs privilèges ; dans la population, nombreux étaient ceux qui, jour 

après jour, cherchaient désespérément de quoi nourrir leur famille faute 

de travail ; et les émeutes contre l’occupant provoquées par tant de 

messies auto-proclamés entraînaient en réaction des sanctions de plus en 

plus lourdes de la part des Romains...  

Or, dans ce « désert » d’espérance, d’avenir, d’humanité, Jean-

Baptiste non seulement ne baisse ni la tête ni les bras mais, de plus, ose 

une parole ! Et celle-ci va savoir rejoindre le cœur de tous ceux qui 

l’écouteront. Pourtant cette parole n’est pas nouvelle, ne l’ont-ils pas 

déjà si souvent entendue au Temple ou à la synagogue ? Cependant, ils le 

ressentent bien, cette parole que leur adresse Jean-Baptiste n’est pas 

comme celle que leur récitent sans plus y croire, ou pire encore en 

l’instrumentalisant à leur profit, les prêtres et les pharisiens, elle les 

touche enfin. Et ceci est enfin possible car, en Jean-Baptiste, ils 

reconnaissent un vrai prophète, une personne habitée par ce qu’elle 

proclame, un homme vivant en premier lieu la foi qu’il propose, un croyant 

remuant ses contemporains car il est lui-même remué par la Parole 

annoncée ! 

Être prophète, cela n’est pas réservé à Jean-Baptiste ou à quelques 

élus privilégiés : nous sommes tous prophètes depuis notre baptême par 

l’Esprit Saint que nous y avons reçu. Mais être prophète cela doit se 

travailler en se nourrissant de la Parole de Dieu pour qu’elle prenne chair 

et grandisse en nos vies. Et alors seulement nous pourrons porter cette 

Bonne Nouvelle de vie à nos proches pour qu’advienne à nouveau en eux la 

joie de croire et de se donner pour le « salut du monde ». 
Abbé Sylvain Desquiens.   
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Viens, Seigneur Jésus ! Dieu inattendu qui fait du neuf, tu 

passes en secret dans nos vies. Nous croyons que tu es là aujourd’hui 

dans ce temps d’attente et de désir. Redresse-nous en chemin pour 

ta joie. Relève nos têtes dans la nuit de la foi.  

Viens, Seigneur Jésus ! Dieu inespéré qui naît sans cesse, tu 

habites nos questions et nos cris. Nous voulons hâter aujourd’hui ton 

retour. Révèle-toi dans nos histoires saintes. Ouvre-nous l’Évangile 

maintenant. Nous méditerons ta Parole avec Marie. 

Viens, Seigneur Jésus ! Dieu attentif à nos passages, tu surgis 

nouveau comme l’aurore. Éclaire nos veilles et nos engagements. 

Allume en nous le feu de ton Esprit, et nous rendrons compte de 

notre espérance. Rappelle-toi que nous t’appelons aujourd’hui. 

Viens, Seigneur Jésus ! 
 

Saint Jean-Baptiste baptisant dans le Jourdain 

Nicolas Poussin (1594-1665), Musée du Louvre, Paris. 


